
C’EST SURPRENANT!
Combien y a-t-il de personnes d’ailleurs sensées qui se laissent aller 

de jour en jour, d’année en année, à souffrir de quelque maladie ma- 
ligne, scrofule, affection cancéreuse, désordre du cerveau, du cœur, 
du foie, des reins, etc., et qui ne font pas un effort pour se guérir I 
C'est un fait cependant qu’il existe parmi nous des milliers de per­
sonnes qui commettent cette imprudence, et qui, comme Macliabée. 
attendent qu’il leur arrive quelque faveur céleste; rien n’est plus in­
sensé et plus dangereux qu’une telle conduite ; Il faudrait supposer 
que dans leur cas particulier la nature fit un miracleen les guérissant 
sans qu’ils Bedonnent la peine d’en prendre le moindre souci. Qu’ar­
rive-t-il t La réponse est bien simple : la mort, ün pareil abandon 
de soi est d’autant plus inexplicable et plus reprehensible que tout le 
monde peut se procurer des remèdes aussi sûrs que

La Salsepareille et les Pilules
DE BRISTOL,

que l’on peut appeler, autant qu’il est possible de le dire d’aucune 
préparation humaine, des spécifiques pour toute espèce de scrofules, 
d’ulcères.de plaies, d’éruptions, de fièvres inflammatoires, de désordres 
de l’estomac, des reins, du foie et des entrailles, Les personnes dont 
la santé est profondément altérée, dont le système nerveux est 
ébranlé, et dont la vie n’est plus qu’un combat contre la maladie,—à 
tous ces infortunés nous offrons LA SALSEPAREILLE ET 
LES PILULES DE BRISTOL avec la parfaite confiance 
que, si elles sont employées avec persévérance, cou formément aux ins- 
structions qui y sont jointes, elles procureront un soulagement 
immédiat et une

Cure Prochaine.
Il y a Indubitablement des personnes qui, en lisant ces lignes, les 

regarderont simplement comme une réclame. A tous ceux-là nous 
disons : vous êtex dans l’erreur; et aux malades, à ceux qui souffrent 
nous disons: essayez de nos médicaments, et par votre propre ex­
périence prouvez lu vérité ou la fausseté de ce qui précède.


